
Associé étranger (1757-1789) 

 

Dominique O’Heguerty appartient à une famille irlandaise émigrée en France à la suite 

du roi détrôné Jacques II. Daniel O’Heguerty, son père, capitaine au régiment de Talbot puis 

lieutenant-colonel au régiment de Dillon, s’est trouvé à Saint-Germain-en-Laye, à Dinan et à 

Caen avant de s’installer définitivement en Lorraine où il acquit du baron de Bauffremont, en 

1720, les terres de Neuvelotte et La Grange ainsi qu’une maison à Nancy. En 1724, par lettres 

patentes du 10 mai, il reçut « le droit et privilège de faire ériger une manufacture de faïence et 

porcelaine » à Badonvillers où il est mort en 1745.  

Né à Saint-Germain-en-Laye le 18 avril 1699, fils de Daniel O’Heguerty et de Grace 

O’Mulvany de Roote, Dominique O’Heguerty servit quelque temps dans le régiment de 

Dillon puis donna sa démission. Établi à Paris, il fut négociant, financier, brasseur d’affaires, 

commissionnaire en armes, et se livra au commerce maritime et colonial comme armateur et 

négrier. Il fut encore Intéressé dans la compagnie des fermes de Toscane de Jean-Baptiste 

Lombart, avant sa suppression par le grand-duc François de Lorraine en 1749. 
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À la mort de son frère Pierre André, il décida se retirer en Lorraine où il fit, en 1763, 

l’acquisition de la terre de Magnières que le roi Stanislas érigea en comté en 1765. Dans son 

domaine, il s’occupa des moyens de perfectionner l’agriculture et composa divers mémoires à 

ce sujet. Devenu seigneur de Magnières, il obtint un arrêt du Conseil d’État du 14 janvier 

1764 et des lettres patentes le 23, entérinés à la Chambre des comptes le 10 février, par 

lesquels il fut, comme son neveu Pierre-Charles-Daniel, reconnu descendre en ligne directe de 

la famille O’Heguerty d’Irlande. Par lettres patentes du 29 avril 1765, entérinées à la Chambre 

des comptes le 3 mai, sa terre de Magnières fut érigée en comté avec permission d’ajouter la 

couronne de comte à ses armes. Le comte de Magnières était également voué de 

Rambervillers.  

Après avoir adressé à la Société royale son Essai sur les intérêts du commerce maritime, 

publié sans nom à La Haye en 1754, Dominique O’Heguerty y fut reçu associé étranger le 3 



février 1757. Dans sa lettre de remerciements, envoyée de Paris le 31 mars suivant, il écrivit : 

« J’ai donné quelques légers coups de crayon sur la nécessité de rétablir les forces maritimes 

du Roi, seules capables de condamner au repos les rivaux inquiets et jaloux de cet état. Vous 

en avez senti mieux que moi, Messieurs, toute l’importance mais vous avez bien voulu 

m’accorder le prix que vous destiniez vraisemblablement à celui qui en parlerait le premier. 

C’est là, je pense, le principal mérite de mon essai ». On lui doit encore des Remarques sur 

plusieurs branches de commerce et de navigation, publiées sans nom et sans lieu en 1757, et, 

sous le nom de comte de Magnières, De la nature des biens des anciens Romains et de leurs 

différentes méthodes de procéder aux suffrages jusqu’à l’empire d’Auguste et un Essai de 

finance, publiés à Paris respectivement en 1769 et 1775. 

« Haut et puissant seigneur Messire Dominique O’Heguerty, chevalier, comte de 

Magnières, seigneur de Domptail pour moitié, haut vouë de Rambervilliers » est mort en son 

château de Magnières le 16 novembre 1789 et a été inhumé dans le caveau de la chapelle 

seigneuriale de l’église paroissiale du lieu. [Alain Petiot] 
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